
Lundi de la 4ème semaine de Carême – par Laurence Freeman, osb 

En 1419, la Guilde de la soie de Florence a créé l’Ospedale degli Innocenti (l’Hôpital des Innocents) 
pour prendre en charge les bébés abandonnés. Un tour à sens unique, un tourniquet, fut construit 
pour permettre aux pauvres mères de placer leur bébé sur un léger toboggan qui le mettait en 
sécurité… Au cours des siècles, on estime que plus de 350 000 bébés ont été ainsi déposés et 
accueillis. Cet hôpital s’occupe encore des enfants nécessiteux. 

La bonté d’étrangers est une belle chose. Mystérieuse aussi. Après tout, pourquoi devrions-nous 
nous occuper de personnes et de familles que nous ne connaissons pas, qui n’ont pas notre culture 
et ne nous montreront peut-être jamais ni gratitude ni reconnaissance ? Comme le pape l’a dit 
récemment, il y a ceux qui construisent des murs contre les étrangers qui nous menacent et il y a 
ceux qui font tout leur possible pour les aider, comme s’ils étaient leur propre famille. 

Ali, mon chauffeur de taxi à Londres, est un jeune immigrant venu d'Afghanistan. Il y a à peu près dix 
ans, les Talibans ont envailli son village et les membres de sa famille ont été tués. Son père a alors 
rassemblé un peu d'argent et lui a dit de partir. Il traversa l'Iran et la Grèce, puis l'Europe et s’est 
finalement caché dans un camion qui traversait la Manche. Ce fut une épreuve épuisante pour un 
garçon de seize ans. Je lui ai demandé comment l'avaient traité les fonctionnaires qui ont reçu sa 
demande de statut de réfugié. Avaient-ils été aimables ? Ils l’ont traité avec beaucoup de gentillesse, 
m’a-t-il dit. Il fut logé dans une maison où dix jeunes réfugiés étaient pris en charge par une mère ; 
on leur enseignait l'anglais et on les aidait éventuellement à obtenir un emploi. Il est en sécurité 
maintenant et fier de son passeport britannique. 

Quand il m'a dit avec quelle bonté il avait été traité, je me suis senti à la fois soulagé et 
profondément fier des Anglais. J’avais craint qu'on l’ait accueilli froidement, qu’on ne l’ait pas 
accepté chaleureusement mais à contrecœur. Lorsque l'étincelle de la compassion saute d'une île de 
l'humanité à une autre - nous sommes tous parfois des îles isolées dans la vaste mer de l'humanité - 
le monde tout entier se transforme, l'espoir et le bonheur répondent à la vie triste et solitaire. 

La gentillesse gratuite d'un étranger envers nous éveille notre capacité de bonté envers lui et envers 
les autres. L'immense fragilité et vulnérabilité des êtres humains, aussi forts qu'ils puissent paraître, 
se révèle et se partage dans des liens. La gentillesse des étrangers n’est pas la même chose que la 
philanthropie. Ce n’est pas une aumône. C’est une rencontre dans une intimité rédemptrice. Lorsque 
deux vulnérabilités qui ne se connaissent pas se rencontrent et se manifestent mutuellement de la 
bonté, les portes du ciel s’ouvrent et le soleil perpétuel du royaume entre dans notre monde sombre 
et bruineux. 

Si nous faisons bien le Carême, nous pourrions nous sentir un peu plus capables de cette perception 
extraordinaire qui change le monde - de considérer les besoins d'un étranger comme les nôtres. 


